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: Le Service de la Protection des Végétaux sera présent au 

SALON DE L'AGRICULTURE 

: qui se tiendra à Paris, Porte de Versailles, du 06 au 13 mars 1983. 

: Section MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
: Bat. 2 2. Allée K. 

: Stand Direction de la Qualité N° 333 


Une information vous sera présentée sur le thème : "Le Service de la Protection des Végétaux et 
le développement agricole" : 

- L'articulation de nos différentes missions : 

Avertissements Agricoles, Expérimentation, Diagnostic 
en Laboratoires, Contrôles Phytosanitaires. 

- Pour une meilleure maîtrise des coûts de production dans la sécurité : des 
moyens modernes et cohérents. 


BLES ET ORGES D'HIVER 


CEREALES 


EVITER LES TRAITEMENTS SYSTEMATIQUES EN RAISON DE LA MISE EN EVIDENCE 
DE SOUCHES DE PIETIN VERSE RESISTANTES AUX "BENZIMIDAZOLES" 


- Note établie conjointement par : l'I.N.R.A., l'I.T.C.F. et le S.P.V. 

En 1982, des échantillons de blé tendre d'hiver atteints de piétin verse ont été prélevés dans 
27 champs situés dans la moitié Nord de la France. Dans 17 situations, Mme CAVELIER (I.N.R.A. Phyto- 
pathologie, 35650 Le Rheu) et M. LEROUX (I.N.R.A., Phy topharmacie , 78000 Versailles) ont décelé des 
souches résistantes aux "benzimidazoles" (bénomyl, carbendazime et thiophanate-méthy 1 ) . 

Ces souches résistantes sont signalées surtout dans les cultures intensives (retour fréquent d'un 
blé sur une meme parcelle, nombreux traitements comportant un "benzimidazole"). Une situation similaire 
existe sur blé et orge en Grande Bretagne. 


Jusqu'à maintenant peu d'observations ont été effectuées, aussi ces résultats ne peuvent-ils être 
extrapolés à l'ensemble du territoire national. 
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Il ne semble pas cependant que ce phénomène ait entraîné d'importantes réductions d'efficacité des traï 
tements . 

Il n'y a pas lieu de s'alarmer outre mesure de cette situation : les techniques d'intervention contre 
les maladies du blé et en particulier contre le piétin verse n'ont donc pas, dans la grande majorité des cas, 
à être modifiées au cours de la campagne 1982-83 par rapport à celles qui ont toujours été préconisées. Quel- 
ques précautions élémentaires doivent seulement être prises : 

- éviter les traitements systématiques qui risquent toujours de favoriser l'apparition ou l'extension de 
souches résistantes (de piétin verse ou d'autres maladies) ; limiter par conséquent les applications fon- 
gicides aux situations dans lesquelles un risque de dégâts existe véritablement. Pour cela, se reporter 
aux conseils régionalisés de l'I.T.C.F. et aux Avertissements Agricoles. 

- les benzimidazoles sont d'excellents produits contre le piétin verse ; il est souhaitable de maintenir 
cette efficacité, le plus longtemps possible. Aussi, réserver les traitements précoces avec ce produit 
seul contre cette maladie aux parcelles dans lesquelles on observe 20 % de talles atteintes au niveau 
de l'avant dernière gaine entre le redressement et le stade 1 noeud. De telles situations ont été peu 
fréquentes au cours de ces dernières années. 

- la lutte contre le piétin verse doit être le plus souvent effectuée au stade 1 à 2 noeuds avec un benzi- 
midazoie en association avec d'autres fongicides destinés à la lutte contre les maladies du feuillage. 
Parmi ceux-ci, il faut savoir que le prochloraz et, dans une moindre mesure, le propiconazole possèdent 
également une activité sur piétin verse et que vis-à-vis de ces produits il n'existe pas, actuellement, 
de souches résistantes. 

- se rappeler aussi qu'à l'épiaison, il existe des produits efficaces contre les maladies des feuilles et 
des épis qui n'apportent pas de benzimidazoles, ce qui peut permettre de limiter la pression de sélection 
exercée par cette famille de produits. 

Cette année, un travail est entrepris conjointement par 1 'INRA, l'ITCF et le Service de la Protection des 
Végétaux ainsi que les firmes concernées afin de suivre l'évolution de ces souches résistantes et d'en préciser 
1 ' importance . 

BIEN CONNAITRE SA PARCELLE DE CEREALES 

POUR RAISONNER CORRECTEMENT, LA RENTABILITE DES TRAITEMENTS FONGICIDES AU NIVEAU D'UNE PARCELLE : 

IL EST INDISPENSABLE DE BIEN CONNAITRE : 

- L'ESPERANCE POTENTIELLE DE RECOLTE ET, PAR CONSEQUENT : 

- LE NOMBRE DE PIEDS AU METRE CARRE. 

En effet, une parcelle de blé d'hiver dont le potentiel de rendement est de 50 qx/ha, permettra difficile 
ment de rentabiliser les interventions fongicides. Par contre, si cette même parcelle a un potentiel de rende 
ment de 70 qx/ha, les traitements fongicides se trouveront facilement rentabilisés. 

Or, c'est le nombre d'épis qui fait le rendement 

En fait, celui-ci est proportionnel à la fois au nombre d'épis et à la quantité de grains par épi . 

Actuellement, on considère que 500 épis au m2 constituent le chiffre minimum pour obtenir un rendement 
satisfaisant. Or pour atteindre cette densité, le nombre de pieds de blé au m2 doit être à la fin de l'hiver 
d'au moins 200 à 250, chiffres souvent atteints ou dépassés. 

Il est toutefois nécessaire d'évaluer dès maintenant la densité de pieds de blé dans chaque parcelle, 
de manière à disposer de l'élément indispensable à la prise de décision en matière de traitements fongicides. 

On procédera de la manière suivante : 

semis en ligne (16-17 cm) : prendre une baguette de 1 m. de longueur, la lancer dans la parcelle, parral- 
lèlement aux rangs, en évitant les bordures, compter les pieds sur la longueur de la baguette. L'opération 
sera répétée 4 fois dans la parcelle. Le nombre total de pieds dénombrés sera divisé par 4 et multiplié par 6 
pour obtenir le peuplement au m2. 

semis à la volée : confectionner un cadre léger de 50 cm de coté. On lancera le cadre, au hasard, 5 fois 
dans la parcelle, en évitant là encore les bordures, et on dénombrera les pieds situés à l'intérieur du cadre. 



Le nombre de pieds au m2 sera obtenu en divisant la somme des pieds dénombrés par 5 et en la multipliant 
par 4. 

JAUNISSE NANISANTE DE L'ORGE ET DES BLES D'HIVER 

Dans tous les départements, la récente période froide a permis une stabilisation, puis une régression 
des populations de pucerons vecteurs de la jaunisse nanisante de l'orge. En outre, l'absence de pluies durant 
la même période a facilité les interventions insecticides qui devaient être réalisées, lorsque le seuil d'un 
pied de céréale sur cinq colonisé par un ou plusieurs pucerons était atteint ou dépassé (se reporter au bulle- 
tin n° 39). 

Mais actuellement, il n'y a plus lieu d'effectuer de traitement chimique contre ces insectes, en rai- 
son de l'avancement de la saison. En effet : 

- ou les pucerons ont été nombreux et les céréales sont déjà contaminées par la jaunisse. 

- ou les pucerons ont été peu nombreux et les céréales sont indemnes de cette maladie. 

Dans les deux cas, un traitement contre les pucerons est inutile. 
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